
Au rythme du temps profond

Le feu sur l’autel doit brûler constamment. On y incinère en-
tièrement les différents sacrifices animaux et alimentaires.
Les Cohanim consomment la viande de certains sacrifices 
animaux et ce qui reste de l’offrande alimentaire. L’offrande 
de paix est mangée par celui qui l’a apportée, à l’exception 
de parties spécifiques, données au Cohen. La viande sainte 
des offrandes doit être consommée par des personnes en 
état de pureté rituelle, dans l’endroit saint qui leur a été 
désigné et à un moment spécifique.
Aharon et ses fils restent dans l’antre du Sanctuaire pen-
dant sept jours, au cours desquels Moché les initie à la  
prêtrise.

Tsav : « Parle », « dis » et « commande » :
trois types de Mitsvot

Quand D.ieu dit à Moché de transmettre les différentes 
Mitsvot au Peuple juif, Il utilise les expressions : « parle aux 
Enfants d’Israël », « dis aux Enfants d’Israël » ou « commande 
aux Enfants d’Israël. »
Tous les commandements, y compris ceux qui sont introduits 
par les termes « dis » ou « parle » sont dénommés Mitsvot, 
dont la racine est le mot Tsavé : « commande ». Ils sont donc 
tous considérés comme des commandements et des dé-
crets. Toutefois, l’utilisation de « commande » à propos de 
Mitsvot spécifiques indique que la notion de commandement 
joue un rôle plus important pour celles-là que pour celles qui 
sont introduites par les mots « dis » ou « parle ».
C’est la raison pour laquelle nos Sages déclarent dans Torat 
Cohanim, au début de la Paracha Tsav (« commande »), que 
« commande » implique une « urgence avec empressement, 
à la fois maintenant et dans les générations futures ».
La ‘Hassidout explique que le mot Mitsva  : «  comman-
dement  » dérive de l’expression «  Tsavta Ve’hibour  »,  
« adhérence et attachement » car le but sous-jacent à toutes 
les Mitsvot est de nous permettre de nous lier et de nous  
attacher à D.ieu.

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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Le calendrier rituel n’est jamais neutre. Instrument ultime de 
mesure du temps profond, il donne son rythme à la vie de tous 
autant qu’à la conscience de chacun. Et, pour cette raison, il 
n’est pas anodin que, cette semaine, nous rappelions jour après 
jour l’offrande des chefs de tribu quand l’autel du sanctuaire fut 
inauguré dans le désert. Il y a là quelque chose de prodigieux : 
l’événement se déroula il y a quelque 3300 ans et nous conti-
nuons à faire ce récit inchangé quotidiennement lorsque revient 
le mois de Nissan ! Il est vrai qu’il n’a pas qu’un sens commé-
moratif et qu’il présente une réelle portée spirituelle. Pour nous, 
en première lecture, il est une manifestation de grandeur. Ainsi, 
chaque chef, au nom de sa tribu, apporte son offrande à D.ieu 
et cela ouvre la glorieuse histoire qui mènera à l’installation en 
Terre d’Israël puis, bien plus tard, à la construction du Temple 
de Jérusalem et à notre attente millénaire impatiente du temps 
messianique. 
Au bout de cette semaine, à l’orée de celle qui nous conduit 
à la fête de Pessa’h, nous retrouvons le 11 Nissan, comme un 
ami que l’on n’a pas vu depuis longtemps mais à qui on n’a 
pas cessé de penser. Cette fois-ci, le calendrier nous en indique 
le chemin et presque le sens : une semaine de gloire rituelle le 
précède. Il ne peut en être autrement : le 11 Nissan, jour de l’an-
niversaire de la naissance du Rabbi, brille de tout son éclat. Cer-
tains ont pu penser que cette date correspond essentiellement 
à un événement personnel et que, si elle est célébrée, ce doit 
être de façon privée et, à tout le moins, par les plus intimes. Le 
temps qui passe montre à l’évidence qu’un autre élément est 
présent ici. C’est une véritable force et une inspiration puissante 
qui virent le jour un 11 Nissan et elles n’ont pas fini d’appor-
ter au monde leur richesse. Le 11 Nissan marque bien le début 
d’une vie, et cette vie est celle de tous car tous y puisent, autant 
par les enseignements que le Rabbi prodigua que par l’exemple 
qu’il donna.
S’agit-il alors de redire une époque sublime et ancienne, presque 
désuète ? En aucun cas, la vie juive se satisfait mal des com-
mémorations passéistes. Le 11 Nissan est encore au- devant 
de nous, il faut nous préparer à le vivre pleinement, c’est-à-dire 
avec toute la grandeur nécessaire. Ainsi, nous porterons déjà en 
nous la liberté majeure qui s’exprimera pleinement avec la fête 
de Pessa’h et éternellement avec la venue du Machia’h.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT TSAV
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 20h 01
Sortie : 21h 09

Bordeaux 20.10
Deauville 20.11
Grenoble 19.45
Lille 20.00

Lyon 19.49
Marseille 19.45
Montpellier 19.51
Nancy 19.45
Nantes 20.15

Nice 19.38
Rouen 20.06
Strasbourg 19.39
Toulouse 20.01

 A partir du dimanche 26 mars 2023   Pose des Téfilines : 6h 39    Heure limite du Chema : 10h 49       Fin Kidouch Levana : toute la nuit du mardi 4 au mercredi 5 avril 2023

VEILLE DE PESSA'H 5783 - 2023
Mardi soir 4 avril 2023 : Recherche du ‘Hamets à partir de 21h 05
                                                       en récitant le premier Kol ‘Hamira
Mercredi 5 avril 2023 :   On arrête de manger le ‘Hamets   à 11h 30
                              On brûle le ‘Hamets             avant 12h 30
                                                      en récitant le second Kol ‘Hamira

(Horaires valables 
pour l'Ile-de-France)

PESSA'H : du mercredi soir 5 avril au jeudi 13 avril à 21h 29



•Etude du RAMBAM
Extrait 

du Séfer 
Hamitsvot 

(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 26 MARS – 4 NISSAN
Mitsva positive n° 248: C'est le commandement qui nous a 
été enjoint en ce qui concerne les règles d'héritage.

• LUNDI 27 MARS – 5 NISSAN
Mitsva positive n° 176: Il s'agit du commandement nous 
enjoignant de nommer des juges et des officiers (de police) 
comme il est dit : « Tu institueras des juges et des officiers 
» dont le rôle est d'inciter le peuple à observer les lois de la 
Torah et d'obliger ceux qui s'écartent du chemin de la vérité 
à y retourner.
Mitsva négative n° 284: C'est l'interdiction qui est faite au 

Grand Sanhedrin ou (depuis la destruction du Temple) à l'Exi-
larque de nommer un juge ne connaissant pas à fond les lois 
de la Torah, quelles que soient par ailleurs ses autres qualités 
imminentes
Mitsva positive n° 175: C'est le commandement qui nous a 
été enjoint de suivre l'avis de la majorité, au cas où il y a une 
différence d'opinion entre les Sages au sujet d'une loi de la 
Torah. Il en sera de même pour un procès concernant un li-
tige entre des particuliers.

• MARDI 28 MARS – 6 NISSAN
Mitsva négative n° 282: Il ne faut pas suivre la majorité 

Nous comprenons donc que, bien que le 
lien et l’attachement s’appliquent à toutes 
les Mitsvot, l’intensité en est accrue pour 
celles qui sont précédées du terme Tsav, 
« commande » car cette expression sou-
ligne cette idée avec encore plus d’acuité.
La différence ente «  parle  », «  dis  », et 
«  commande  » est que lorsque l’on ne 
fait que nous parler ou de nous dire de 
faire quelque chose, nous sommes entiè-
rement libres de faire comme bon nous 
semble. Ce n’est pas le cas lorsque l’on en 
reçoit le commandement. Le fait même 
que cet ordre ait pu être émis présuppose 
que l’auteur exerce une certaine domina-
tion sur celui à qui il le donne. Citons un 
exemple : un officier militaire peut donner 
un ordre à son subordonné alors qu’il ne 
peut le faire à quelqu’un qui occupe le 
même rang que lui-même. A celui-là, il 
peut parler, dire quelque chose mais non 
lui proférer des ordres.
Ainsi, sommes-nous moins libres d’igno-
rer les Mitsvot introduites par «  com-
mande » que celles précédées de « dis » 
ou «  parle  ». Nous sommes quasiment 
forcés d’y obéir.
Par conséquent, les Mitsvot «  parle  » et 
«  dis  », dont l’obéissance est laissée au 
choix du récepteur, réalisent la plus grande 
part du lien et de l’attachement lorsque le 
Juif les accomplit concrètement.
Il n’en est pas de même avec les Mitsvot 
portées par le mot « commande ». En ef-
fet, étant donné qu’il y a plus de chances 
que la personne les accomplisse, «  leur 
attachement et leur lien » est totalement 
exécuté au moment où le commande-
ment est prononcé.
Comment se fait-il donc que les Mitsvot 
« commandées » procurent un lien et un 
attachement à un stade précoce par rap-
port aux autres Mitsvot qui seront accom-
plies plus ou moins tard ?
Le précédent Rabbi, Rabbi Yossef Its’hak, 
propose la parabole qui suit  : un géant 
intellectuel dont toute la vie tourne au-
tour du savoir ignorera une personne qui 
n’a aucune connexion avec des sujets 
intellectuels. L’ignorant n’est pas renié, 
il n’existe tout simplement pas dans le 
monde du génie. L’ignorant quant à lui se 
sentira également non existant par rap-
port au prodige.
En revanche, quand le Sage demande 

à l’ignorant de faire quelque chose pour 
lui, tout à coup ce dernier revêt une exis-
tence pour le Sage et lui-même prend 
conscience de sa propre importance.

L’homme du jour et l’homme de la nuit
Dans le verset qui amorce la Paracha, 
nous lisons que «  le sacrifice qui brûle 
restera sur le brasier de l’autel toute la 
nuit jusqu’au matin ». Rachi commente  : 
« Cela nous enseigne que la graisse et les 
membres pouvaient être brûlés toute la 
nuit. »
Bien que les Prêtres étaient contraints 
de brûler les sacrifices durant le jour, cela 
constituant le moment le plus approprié, 
ils pouvaient également effectuer ces sa-
crifices la nuit, afin d’obéir au comman-
dement  : «  Ne laisse pas la graisse de 
Mon offrande rester… jusqu’au matin  ».  
(Chemot 23 :18)
Le Rambam (Maïmonide) statue que 
«  l’offrande d’un animal sur l’autel per-
mettait d’obtenir le pardon pour un pé-
cheur car la personne réalisait que tout 
ce qui se passait avec l’animal aurait dû 
lui arriver à elle, si D.ieu dans Sa bonté 
n’avait pas autorisé la substitution.
On comprend donc que tous les aspects 
d’un sacrifice, y compris la consumation 
de la graisse et des membres, trouvent 
leurs équivalents en termes de service 
spirituel de l’homme.
Comment le fait de «  brûler la graisse  » 
peut-il s’appliquer à notre vie spirituelle ?
La graisse est une métaphore du plaisir 
(Talmud Guittin 56b). La leçon est la sui-
vante : « Toute la graisse doit être offerte 
à D.ieu », tous les plaisirs et les satisfac-
tions du Juif doivent être offerts à D.ieu.
C’est la raison pour laquelle le but prin-
cipal de la graisse est atteint le jour. 
« Le jour » et «  la nuit » symbolisent les 
états spirituels de l’homme. Le jour est 
la situation dans laquelle son âme brille 
à l’intérieur de son corps. La nuit se ré-
fère à la personne qui manque de lumière  
spirituelle.
« L’homme du jour » ne ressent la Divinité 
que lorsqu’il est plongé dans l’étude de la 
Torah et l’accomplissement des Mitsvot, 
mais aussi tout au long de la journée, 
même lorsqu’il se consacre aux affaires 
profanes. Car un tel individu est sensible 
au fait que la Divinité imprègne le monde. 

Il peut donc servir D.ieu même lorsqu’il 
est engagé dans des actions concrètes  : 
« dans toutes tes voies tu Le connaîtras ».
« L’homme de la nuit » manque de cette 
sensibilité spirituelle et de cette lumière 
intérieure. Il doit donc, lorsqu’il est dans le 
monde de la mondanité, lutter pour faire 
en sorte que de telles actions soient ef-
fectuées « pour l’amour du Ciel » et non 
pour assouvir un plaisir personnel. Il va 
sans dire que, contrairement à « l’homme 
du jour », les actions de « l’homme de la 
nuit » ne sont pas élevées à la sainteté.
En outre, « l’homme de la nuit » doit rester 
sur ses gardes même lorsqu’il s’adonne 
à l’étude de la Torah et à l’accomplisse-
ment des Mitsvot. Puisque la Torah s’ha-
bille dans un intellect humain et que les 
Mitsvot sont enveloppées dans le monde 
matériel, un individu manquant de lumière 
spirituelle doit investir d’importants ef-
forts pour s’assurer que son étude de la 
Torah s’accomplit pour l’amour de la Torah 
et non pour le plaisir intellectuel qu’elle 
suscite. Et il en va de même pour l’accom-
plissement des Mitsvot.
Ainsi, alors que chaque sorte de sacri-
fice individuel procure du plaisir à D.ieu, 
«  l’homme du jour » y parvient de façon 
positive : tout son délice, même celui qu’il 
éprouve dans le monde matériel, est diri-
gé vers la Divinité. « L’homme de la nuit » 
ne peut en revanche affirmer que la tota-
lité de son plaisir est Divin. Sa tâche spiri-
tuelle consiste essentiellement à réprimer 
ses instincts primordiaux et à veiller à di-
riger toutes ses actions « vers l’amour du 
Ciel ». Le travail essentiel de son service 
consiste en la négation et la suppression 
du mal.
C’est la raison pour laquelle « l’offrande de 
la graisse pour D.ieu », consistant à dédier 
ses plaisirs à la sainteté, est principale-
ment effectuée par ceux qui sont au ni-
veau du « jour » alors que la consumation 
de la graisse la nuit reflète le fait de désa-
morcer une transgression par la négation 
et la maîtrise du mal.
Bien qu’il manque de l’intensité de la spi-
ritualité d’une âme qui n’est pas encom-
brée par un corps, le service de l’âme « or-
dinaire » : se démener pour élever le corps 
et le monde, comporte des éléments 
supérieurs au service de l’âme avant son 
incarnation dans un corps.
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Alors qu’éclatait la révolution islamique en Iran, 
en 1979, le Rabbi de Loubavitch envoya de jeunes 
émissaires sur place pour encourager les familles 
juives à sauver leurs enfants en les envoyant pro-
visoirement aux États-Unis. Ce fut une opération 
risquée, coûteuse et compliquée mais essentielle. 
Six cents adolescents furent ainsi exfiltrés, sauvés, 
accueillis, éduqués tandis que leurs familles ne 
purent sortir du pays que des années plus tard.

Si j’avais su quels changements drastiques cette 
réunion apporterait dans ma vie pour les quelques 
mois suivants, je ne m’y serais peut-être jamais 
rendue… D’un autre côté, ce fut une expérience 
que je n’aurais voulu rater pour rien au monde, 
une époque qui m’épuisa physiquement et men-
talement mais aussi qui me remplit de moments 
inoubliables, souvent tendres et affectueux et 
dont les conséquences se répandent encore au-
jourd’hui en ondes bienfaisantes.
Non, je n’avais pas prévu d’assister à cette ré-
union, juste avant Pessa’h  ; mais comme elle 
se déroulait vraiment tout près de chez moi, je 
culpabilisai et y allai. Trop fatiguée pour écouter 
la conférencière, j’entendis néanmoins une jeune 
femme rappeler l’importance d’ouvrir nos mai-
sons aux nouveaux venus  : elle parlait d’adoles-
cents qui allaient bientôt arriver, de nos parents 
qui avaient fui la Seconde Guerre mondiale et 
l’avancée des Nazis pour se réfugier dans des 
pays plus accueillants. Nous traversions une crise 
semblable, continua-t-elle : nous avions la chance 
d’habiter aux États-Unis, de nous trouver du 
côté de ceux qui peuvent donner et non du côté 
de ceux qui doivent recevoir. Sans trop réfléchir, 
j’inscrivis mon nom et mon numéro de téléphone 
au bas d’une liste qu’elle fit circuler, pensant qu’il 
s’agissait sans doute d’une pétition auprès d’un 
député ou quelque chose de ce genre et j’oubliai 
aussitôt cette soirée.
- Maman ! Les filles arrivent ce soir ! m’annonça 

ma fille toute excitée. Je sais que tu es épuisée 
alors j’ai préparé moi-même leurs lits !
Les filles ? Quelles filles ? Quels lits ? Je revenais 
d’une journée non-stop, avec les courses de Pes-
sa’h, les listes de tâches à exécuter encore d’ici la 
fête et tout ce que je voulais, c’était un bain chaud 
et me mettre au lit ! Des invitées ? De quoi s’agit-il 
s’il vous plaît ?
- Maman, tu as signé, tu te rappelles ?
Oh non ! Pas moi, pas maintenant… Et d’ailleurs 
pas plus tard non plus !
Soudain, je pensai aux parents. Je regardai mes 
propres enfants, bien au chaud, en sécurité… 
Quelle chance de pouvoir être du côté de ceux qui 
donnent !
C’est à 23h 30 qu’on sonna à la porte. J’étais pa-
niquée : comment les accueillir ?
Soudain, elles étaient là et nous nous sommes 
embrassées comme si nous nous connaissions 
depuis longtemps. L’une était petite et brune, 
l’autre était grande et blonde. Elles se présen-
tèrent  : Janet et Fariba. Je ne pouvais plus être 
Madame Sharfstein, je choisis de me faire appeler 
Tante ‘Hanna.
Leur connaissance de l’anglais était très limitée 
mais ma connaissance de la langue perse était 
nulle. Tout ce que je savais de l’Iran était que cela 
s’appelait autrefois la Perse et que c’était là-bas 
que s’était déroulée l’histoire de Pourim avec la 
reine Esther.
Les premiers jours furent difficiles et c’est un 
euphémisme. Pour nous comme pour elles. Elles 
n’avaient jamais passé même une nuit en dehors 
de la maison familiale. Elles avaient toujours été 
protégées par des parents aimants. Et maintenant, 
à cause d’une révolution sanguinaire, elles se re-
trouvaient dans un pays inconnu, avec de parfaits 
étrangers. Etrangers parce que nous venions de 
les rencontrer mais, suivant les enseignements 
éternels de notre peuple, nous étions une seule 
famille, comme si elles étaient les enfants de ma 
sœur. Leur peine devenait la mienne, leurs sou-
cis les miens mais leurs joies et leur bonheur les 
miens aussi.
Non seulement leur langage était différent mais 
leur observance des fêtes et de la cacherout 
aussi. Elles désiraient sincèrement s’ajuster aux 
coutumes de notre famille. Ma fille Sima leur 
expliquait patiemment les bénédictions à réciter 
avant et après manger, elles craignaient de mal 
se conduire quand il s’agit d’observer le Chabbat. 
Nous avons acheté un dictionnaire perse-anglais 
qui devint un compagnon constant entre nous.
C’était très touchant de les voir allumer les bou-
gies de Chabbat en murmurant leurs prières per-
sonnelles pour la sécurité de leurs parents restés 
en Iran - comme je les y avais encouragées. Elles 
étaient arrivées chez nous vêtues de jeans mais 
Fariba ne les remit plus tant qu’elle habita chez 
nous  : « Je veux me comporter comme ma ma-
man américaine ! » déclara celle qui se considérait 
comme ma « fille adoptive ». Quant à Janet, nous 
avons établi un compromis  : elle ne les porterait 
que les jours de semaine et qu’à la maison.
Pessa’h arrivait, avec toutes ses lois et coutumes. 
J’étais un peu appréhensive avec ces nouvelles 
recrues mais leur venue se révéla une bénédiction. 

Elles restèrent auprès de moi à la cuisine, éplu-
chèrent les pommes de terre, râpèrent les oignons 
et apprirent les lois de Pessa’h en même temps 
qu’elles perfectionnaient leur anglais.
Comment raconter leur joie quand mon mari leur 
rapporta de la synagogue une Haggadah traduite 
en perse qui venait d’être publiée par Rav J.I. 
Hecht, celui qui s’était occupé depuis le début de 
toute cette opération de sauvetage des enfants 
juifs iraniens sous la direction du Rabbi ? Ce fut 
la première fois qu’on demanda à mon mari le Ma 
Nichtana en perse… Elles pouvaient maintenant 
apprécier chaque détail du Séder en lisant l’his-
toire de la Sortie d’Égypte  : remarquaient-elles 
comment cela ressemblait à leur propre sortie 
d’un pays hostile ?
Mes enfants apprirent à partager leurs parents 
et leur maison. Janet et Fariba occupaient le 
téléphone pendant de longues heures (c’était 
l’époque où il n’y en avait qu’un pour toute la 
famille…) et leurs amies iraniennes envahirent 
souvent la maison. Une de mes filles dépensa tout 
l’argent qu’elle avait gagné en babysitting pour 
leur acheter un cadre où suspendre les photos de 
leur famille. Mon autre fille les aidait à écrire leurs 
devoirs pour l’école. Je les accompagnai à la sy-
nagogue, les aidai à se retrouver dans le livre de 
prière, leur expliquai la Sidra de la semaine ; elles 
observèrent avec attention le Rabbi quand il se di-
rigeait pour être appelé à la Torah : « Je tremble 
quand je le vois, remarqua Fariba, son regard est 
si profond ! Quand je le vois, je sens que je veux 
étudier davantage afin d’être digne d’être appelée 
une fille juive… ».
Au milieu de Pessa’h, nous avons affronté une 
crise majeure : elles pleuraient dans leur chambre 
sans vouloir m’en révéler la cause. Finalement, 
elles m’expliquèrent qu’à la fin de Pessa’h, elles 
étaient supposées rejoindre d’autres filles dans 
des internats. Ce saut dans l’inconnu les déstabi-
lisait à l’avance mais je les rassurai : elles seraient 
toujours les bienvenues chez nous et, d’ailleurs 
elles restèrent finalement jusqu’aux vacances, 
quand elles rejoignirent leur véritable tante en 
Arizona.
Nous sommes restées en contact, ma «  sœur  » 
(leur mère) restée en Iran m’écrivait en perse des 
lettres qu’une de ses voisines traduisait en anglais 
et elle ne cessait de me remercier. Par la suite, j’ai 
fait sa connaissance en Israël et nous avons réussi 
à communiquer dans un langage commun : celui 
de l’émotion, palpable et contagieuse !
J’aurais voulu que le monde soit un meilleur en-
droit, que chacun puisse vivre dans la paix et la 
sécurité. Mais cette expérience m’a rappelé ce qui 
est essentiel dans la vie : l’amour des autres Juifs, 
quelles que soient leurs coutumes et leurs façons 
de vivre. Sinon comment expliquer qu’une maison 
à Brooklyn puisse devenir un havre de paix pour 
des enfants réfugiés d’Iran ?
L’amour des autres Juifs, en action : c’est ce qui 
nous fera toujours réussir !

‘Hanna Sharfstein
Beyond the Dollar Line

Traduite par Feiga Lubecki

UNE PRIÈRE SPONTANÉE

Deux vieux ‘Hassidim racontaient, un jour, ce 
qu’ils avaient eu l’occasion de voir chez les 
Rabbis qu’ils avaient connus. Un groupe s’était 
formé autour d’eux, buvant littéralement leurs 
paroles. Une longue discussion s’engagea 
alors et déboucha sur une question : comment 
serait le monde quand Machia’h viendrait ?
Un des vieux ‘Hassidim entreprit d’y répondre : 
« Quand Machia’h viendra, un Juif se lèvera le 
matin pour se préparer à prier – et sa prière 
coulera spontanément. De même, pendant 
toute la journée, chaque instant sera utilisé 
pour l’étude de la Torah et le service de D.ieu. 
Et tout viendra naturellement, sans effort ».

(d’après la tradition orale) H.N.
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Porte à Porte 

A 3mn de la Porte de Pantin

 sur présentation de la Sidra‒ 8 €

Etude du RAMBAM

•Etude du RAMBAM
dans les affaires capitales si ceux qui requièrent la peine [de mort] 
ne dépassent que d’une personne ceux qui requièrent l’acquitte-
ment, comme il est dit « tu ne suivras pas la multitude pour faire 
le mal ».
Mitsva négative n° 283: Il est interdit à un juge de suivre l'avis de 
l'un de ses collègues pour condamner le coupable ou pour acquitter 
l'innocent, sans s'être forgé une opinion personnelle sur la base de 
ses propres investigations et déductions des principes juridiques.
Mitsva positive n° 229: C'est le commandement d'après lequel il 
nous a été enjoint de lapider ceux qui transgressent certains com-
mandements.
Mitsva positive n° 228: C'est le commandement qui nous enjoint 
l'exécution légale par le « feu » de ceux qui transgressent certains 
commandements.

• MERCREDI 29 MARS – 7 NISSAN
Mitsva positive n° 226: C'est le commandement d'exécuter ceux 
qui transgressent certains commandements, par le glaive. 
Mitsva positive n° 227: C'est le commandement nous enjoignant 
l'exécution légale par strangulation de ceux qui transgressent cer-
tains commandements.
Mitsva positive n° 230: C'est le commandement de pendre cer-
tains parmi ceux qui sont condamnés à mort par ordre du Tribunal.
Mitsva positive n° 231: C'est le commandement nous enjoignant 
d'enterrer tous ceux qui ont été exécutés par ordre du Tribunal le 
jour même de leur exécution. La même loi est applicable à tous les 
autres morts : tout Juif doit être inhumé le jour même de sa mort.
Mitsva négative n° 66: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
laisser sur le gibet jusqu'au lendemain matin le supplicié pendu, de 
peur qu'on en vienne, en le voyant, à avoir des pensées blasphéma-
toires.

• JEUDI 30 MARS – 8 NISSAN
Mitsva négative n° 310: Il nous est interdit de laisser en vie un  
sorcier.

Mitsva positive n° 224: C'est le commandement de frapper à l'aide 
d'une lanière ceux qui transgressent certains commandements.
Mitsva négative n° 300: C'est l'interdiction faite au juge d'ajouter 
des coups de fouet supplémentaires à la personne passible du fouet, 
comme il est dit : « il n’ajoutera pas ; de peur qu’il n’ajoute […] ».

• VENDREDI 31 MARS – 9 NISSAN
Mitsva négative n° 294: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
punir une personne pour le péché qu'elle a commis sous contrainte, 
puisque, précisément, elle a agi sous la contrainte.
Mitsva négative n° 290: Il nous est interdit de condamner un ac-
cusé (dans une affaire criminelle) sur la base d'une forte présomp-
tion même si elle conduit à une appréciation des faits pratiquement 
certaine.

• SAMEDI 1er AVRIL – 10 NISSAN
Mitsva négative n° 279: C'est l'interdiction qui a été faite au juge 
d'avoir pitié de celui qui a causé des dommages [à autrui], dans 
l’application des amendes, comme il est dit : « que ton œil n’ait pas 
pitié ».
Mitsva négative n° 277: C'est l'interdiction qui a été faite au juge de 
prendre en pitié le pauvre dans le jugement, comme il est dit : « Le 
pauvre tu ne le favoriseras pas, dans son procès ».
Mitsva négative n° 275: C'est l'interdiction qui a été faite au juge de 
faire des égards au Grand dans le jugement, comme il est dit : « tu 
ne montreras pas de faveur au Grand ».
Mitsva négative n° 278: C'est l'interdiction faite au juge de fléchir le 
jugement contre un pécheur, comme il est dit : « Ne fais pas fléchir 
le droit de ton prochain indigent » ; par tradition orale, nous avons 
appris qu’il est ici fait référence à l’indigent [dans l’observance] des 
commandements.
Mitsva négative n° 273: C'est l'interdiction faite au juge de com-
mettre une iniquité dans l'exercice de la justice.
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inscription.bethhanna@gmail.com
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01 44 52 72 52
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Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

QUELLES SONT LES MITSVOTS ESSENTIELLES DU SÉDER ?

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Nous recrutons  

des commerciaux

Mercredi 5 avril 2023, on prépare le Erouv Tavchiline afin de pouvoir cuisiner 
jeudi 6 avril pour préparer les plats du Chabbat qui suit.
Avant 20h 09, les femmes et les filles allumeront leurs bougies de la fête en 
récitant les bénédictions suivantes :
« Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou Bé-
mitsvotav Vetsivanou Lehadlik Nèr Chel Yom Tov.
« Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Chéhé’héyanou  
Vékiyémanou Véhiguianou Lizmane Hazé ».
Le mercredi 5 et le jeudi 6 avril 2023, on organise le repas du Séder pour 
célébrer la sortie d’Egypte. On ne pourra commencer qu’après la nuit tombée 
(21h 14 en Ile de France). Tous les Juifs doivent participer au Séder, hommes, 
femmes et enfants. Il faut :
Raconter la sortie d’Egypte
On le fait en lisant la Haggada. Il faut raconter à tous les participants et en 
particulier aux enfants, selon ce qu’ils peuvent comprendre. Pour éviter qu’ils 
ne s’endorment, on aura pris soin de les faire dormir l’après-midi et on leur fera 
chanter certains paragraphes de la Haggada.
Manger de la Matsa
On mange de la Matsa Chmoura les deux soirs du Séder après avoir dit la 
bénédiction : « Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère Kidé-
chanou Bémitsvotav Vétsivanou Al A’hilat Matsa », en plus de la bénédiction 
habituelle « Hamotsi ». La Matsa du Séder sera « Chmoura », c’est-à-dire 
qu’on aura surveillé, depuis la moisson, que les grains de blé, et plus tard la 
farine, n’auront pas été en contact avec de l’eau, ce qui aurait risqué de les 
rendre ‘Hamets. Les Matsot Chmourot sont rondes, cuites à la main (et non à 
la machine) comme au temps de la sortie d’Egypte.
Il faut manger au moins 30 grammes de Matsa, et il est préférable de les 
manger en moins de quatre minutes. Il faudra manger trois fois cette quantité 
de Matsa : pour le « Motsi », pour le « Kore’h » (le « sandwich » aux herbes 
amères), et pour le « Afikoman », à la fin du repas, en souvenir du sacrifice de 
Pessa’h qui était mangé après le repas.
Manger des herbes amères (Maror)
On mange des herbes amères en souvenir de l’amertume de l’esclavage en 
Egypte. On achètera de la salade romaine qu’on nettoiera feuille par feuille de-
vant une lumière pour être sûr qu’il n’y a pas d’insecte, après l’avoir fait trem-
per dans de l’eau. On prépare pour chacun des convives au moins 19 grammes 
de « Maror », c’est-à-dire de salade romaine avec un peu de raifort râpé, 
trempé dans le « Harosset » (compote de pommes, poire et noix, avec un peu 
de vin) après avoir prononcé la bénédiction : « Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou 
Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou Bémitsvotav Vetsivanou Al A’hilat Maror ». 
On consomme encore 19 grammes de Maror bien séché entouré de Matsa 
pour le « Sandwich de Kore’h ».
Boire 4 verres de vin
On doit boire au cours du Séder au moins quatre verres de vin ou de jus de rai-
sin cachère pour Pessa’h. Le verre doit contenir au moins 8,6 centilitres, et on 
doit en boire à chaque fois au moins la moitié, en une fois. Les hommes et les 
garçons doivent s’accouder sur le côté gauche, sur un coussin, pour manger la 
Matsa et boire les quatre verres de vin.
Jeudi soir 6 avril 2023, les femmes et filles allumeront leurs bougies après 
21h 14 à partir d’une flamme déjà existante et prononceront les bénédictions :
« Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou  
Bémitsvotav Vétsivanou Léhadlik Nèr Chel Yom Tov.
« Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Chéhé’héyanou  
Vékiyémanou Véhiguianou Lizmane Hazé ».                                                                                  F.L.

LEADER CASH

 Paris 16è : 86 rue d'Auteuil
 Paris 19è : 82 rue Petit
 92300 Levallois : 81 rue Jules Guesde
 93220 Gagny : 71 Avenue Henri Barbusse
 94410 S. Maurice : 56 bis Av.du Ml de Lattre de Tassigny

Une équipe chaleureuse et dynamique

• Beaucoup de choix          • Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux         • Livraison gratuite

Du choix et des prix bas !

MAGASINS CASHER AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h - Le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

www.pardess.eu

LE CACHER EN LIGNE

Je soussigné..................................................................................

demeurant............................................................................

.............................................................................................

Code postal : .........................Ville :...........................................

donne le plein pouvoir au Rabbin L.I. Kahn pour procéder à la  
vente avant Pessa’h de toutes sortes de ‘Hamets et de la vaisselle 
‘Hamets non nettoyée m’appartenant, de même qu’à la location  
des lieux suivants où ils seront entreposés :
..............................................................................................
..............................................................................................
..............................................................................................
..............................................................................................
.............................................................et partout où il se trouve
et j'accepte toutes les modalités et les conditions 
énoncées dans l'acte général de procuration pour 
la vente du ‘Hamets établi par le Rabbin L. I. Kahn.

Date : ...... /..... / 2023    Signature :

PROCURATION de VENTE du ‘HAMETS

Vous pouvez renvoyer cette procuration au BETH LOUBAVITCH : 8, rue Lamartine -75009  Paris 
• Par la poste: (ne pas envoyer en recommandé) ce formulaire doit être envoyé 
au plus tard le vendredi 31 mars 2023. Passé ce délai, ce formulaire peut être  
apporté au BETH LOUBAVITCH jusqu’au mardi 4 avril 2023 à 19h.
• Par fax au numéro suivant : 01 45 26 24 37
• Par Internet à l’adresse suivante : www.loubavitch.fr, avant le mardi 4 avril à 19h.
Nous ne pouvons accepter aucune responsabilité quant aux formulaires qui nous parviendraient tardivement.
N.B.: Inutile d’avoir rangé tout votre ‘Hamets pour renvoyer la procuration. Précisez simplement les lieux où 
vous le déposerez. Il suffit que le ‘Hamets s'y trouve à la date de la vente effective.BETH LOUBAVITCH - Paris & IDF

8, rue Lamartine - 75009 Paris
01 45 26 87 60 -  chabad@loubavitch.fr
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